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Je vais rapporter d'ici vingt pages de notes sur les variantes de 
M. Génin. Si les échantillons de sa bonne foi que je vous adresse 

ne suftiseut pas à vous désabuser, j'en tiens autant en réserve 
à votre disposition. Je ne vousai parlé aujourd'hui que du texte de 

sa rapsodie; je vous entretiendrai, à mon retour, de l'Introduction 
et des Commentaires. En attendant, et pour me consoler du 
spectacle fâcheux des produits de l'industrie de M. Génin, je vais 

demain à Londres admirer les merveilles du palais de cristal. 

Tout à vous, 

F. GUESSARD~ 

Paris. - Imprimerie SCIlIiEInER , ruc d'Erfurlb , 1. 

Il''lilllln ID~ II~i~11111 
134255 

àlYIonsieur deKoehne sur quel-
4tlC monnoies orientales inédites *). 

ettez moi de profiter de votre excellent journal 
publier quelqus articles détachés sur des questions 
es à la numismatique orientale, qui jusqu'à pré .. 

n'ont point été résolues. Mes observations se rap­
t, à la vérité, à des faits d'une importance très­

daire, mais tout ce qui sort à établir sur des bases 
à peu près sures un point historique quelconque a 
fDujours llO certain degré d'intérèt; cette considération 
pourra me servir de titr'e à votre indulgence comme à 
celle de vos nombreux lectèurs. 

M. Frédéric de Saulcy a fait connoitre dans sa 
septième lettre à Ml'. Re in au d, un assez grand nombre 
de pièces inédites de la Dynastie des Chans Houla­
guides; parmi celles qui furent frappées sous Abou 
Saï d il fait observer qu'il exist~ un certain nombre de 
types en bronze avec des emblèmes d'animaux; ces 
pièces portent le nom du Prince et quelquefois celui de 
]a localité, mais on n'y trouve pas la date. Le célèbre 
académicien de F raehn en a publié quelques unes 
dans son beau et savant mémoire sur les monnoies Hou­
lagouides; l'une d'elles porte le type d'un homme à 
cheval et a été frappée à Ersendschan; une seconde 

.) Lu à la société d'Archéologie ct de Numismatique de St. 
Petersbourg, le 0/12 Sept. 1846. 
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au type du lièvre n'offre que le nom du Prince sans la 
localité. Une troisième enfin a le chien pour emhlème. 
Monsieur de Sa u 1 c y retrouvant ces trois figures parmi 
celles des douze animaux qui donnent leurs noms aux 
années du cycle tartare, en déduit, que probablement 
ces types avoient servi à indiquer l'année du règne d'Abou 
Saïd où la monnoie avoit été frappée, et qu'ainsi la pièce 
au type du lièvre devoit correspondre aux années 7tQ 
ou 724) celle au cheval, à 7 t 9 ou 734, celle avec l'image 

du chien à 723 ou 735. 
Cette supposition qui offre un grand degré de vrai. 

semblance se trouverait corroborée par la découverte 
d'autres monnoies d'Abousaïd avec les types d'animaux 
qui nous manquent encore; elle se convertiroit en cer .. _ 

. titude, si l'on en trouvoit une accompagnée de sa date; 
la pièce que je possède et dont je vais donner la de. 
scription suffit, à mon avis, pour confirmer plainement 
l'opinion du savant numismate français, bien qu'elle laisse 
beaucoup à désirer sous le rapport de sa conservation. 

Les douze année dl1 cycle Tartare portent les noms 
des douze animaux suivants. 

Années correspondantes de l'Hegyre. 

1ère année la Souris. 725 

2 le Boeuf 726 

3 le Tigre 727 , le Lièvre. 728 
[) le Cr'ocodile 717 et 729 

6 le Serpent 748 730 

7 le Cheval 719 731 

8 la Brebis 720 732 

9 le Singe 724 .733 

40 la Poule 722 73i-

H le Chien 723 735 

12 le Coch-on . 72i- - 736. 

3 

Les années correspondantes de l'hegyre sont celles 
. peuvent appartenir al1 règne d'Abousaïd (717 à 726). 

voit par exemple qu'une pièce au type de la pou 1 e 
rroit appartenir aux années 722 ou 734; te He est 

ceUe qui se trouve en ma possession. 

Le centre de la médaille est occupé par l'image 
n oiseau tourné à gauche; il a le plus grand rapport 

Ve formes avec un coq ou avec une poule; la legende 
circulaire en partie détruite laisse encore déchiffrer les 
,..ots suivants: 

~ ~~i ~NJ • • Ll '-'~ ~a.l 
"I:);"'J ..:..7". 

(A)bousaïd, frappé à H? . , . l'an deux 
J.a valeur unitaire de u x ne pouvant se rapporter durant 
le règne d'A b 0 usa ï d qu'aux années 722 ou 732, il est 
d'autant plus naturel de donnel' la préférence à la pre­
JDière qu'elle s'accorde avec l'emploi du cycle tartare 
et vient ainsi à l'appui de l'opinion de Mr. de Sa u 1 cy. 
Le revers de . cette monnoie n'offre rien de remarquable. 

Dans un carré, le symbole sunnite est disposé sur 
cinq ligues: 

&ltt 
.illi ~\ ~i ';) 
~ 

J.>MI) 
.illt 

Dieu 
Il n'y a de Dieu que (Dieu) 

Mohammed 
envoyé 

de Dieu. 

Les segments extérieurs étoient occupés par les 
noms des quatre Imams: deux seuls sont encore lisibles: 
Ab 0 u b e k r et 0 s man. 

Espérons que de nouvelles découvertes du même 
genre viendront compléter ce que celui -ci nous laisse 
encore à désirer. 



II. 

L'histoire des derniers souverains Babérides remonte 
à une époque si peu ancienne, qu'on peut ]a considérer 
comme suffisamment connue, cette circonstance me dis. 
pensera d'entrer dans de longs détails sur les désastreux 
événements qui précédérent le règne du dernier sultan 
Schah A]em n.; je me bornerai à rappeler ici que ]e 
visir G h azy, dont la longue influence s'étoit déjà signalée 
par plus d'un crime, n'osa pas s'emparer du trone après 
la mort d' A hm e d qu'il avoit fait assassiner, mais espé­
rant régner sous ]a nom d'une de ses créatures, il fit 
SOl'til' des prisons d'état un jeune prince, petit fils de 
1{ am b 0 us ch et ]e proclama empereur sous le nom de 
Dj eh a n II. *); c'est là tout ce que l'histoil'e nous ap­
prend sur ]e souverain éphémère qui ne tarda pas à 
disparoÎtre de la scène après ]a défaite de son protec­
teur. Schah Ale m il. ful alors appelé à succéder au 
trône de son père, et le nom de son infortuné rival fut 
à peine rappelé par les historiens qui refusèrent de lui 
accorder une place dans la liste des souverains de l'In­
dostan. Marsden, à qui nous devons ]a description 
]a plus complète connue des monnoies frappées par 
ces princes, n'a jamais vu de pièce frappée sous les 
règne de D je h an II., il doute même qu'il en ait jamais 

*) Voyez Marlès, histoire de l'Inde, tome VI. p. 37. 
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Voici comment il s'exprime: It does not ap­
eS f , however' that he coined money, nor does 
s name stand in any lists of the emperors of 
industan. 

Cependant Je hasard m'a fait découvrir à Génève 
les mains d'un amateur une roupie très - bien con­
qu'il faut incontestablement attribuer au règne de 

eh a n II.; le nom du Prince, J'année du règne, ne me 
ent aucun doute à cet égard. 
Les légendes n:08'rent rien de nouveau ni de bien 
rquable; elles ont beaucoup d'analogie avec celles 
roupies des derniers Empél'eurs. 
A l'avers: en commençant par le bas de la pièce: 

IIvf t.3jls:: lS~0~ o4=:- lSW, ~)~ ~ 

Monnoie bénie de Schah Djehan Souverain 
vieto ri eux 11 73. 

Au revers:, "l_ 

(0yi ~b YY:01LJNy3~ ~A LJN-"~ lÀ.:>~ 1J.ÀJ.N) 

Frappé à Azim abâd (Palnah) l'an premier 
de l 'ina u g u rati on fortun ée du règ ne. 

On observe en ou1l'e dans le champ du revers un 
trident symbole monétaire qui appartient à quelques au­
tres atteliers de l'Inde; les tables usuelles de Prinsep *) 
ne signalent que les quatre suivants: Sangor, Srinagor, 
Culpee, et Tehree. 

Les monnoies de D je ha n IL doivent être d'une 
extrème rareté, même dans l'Inde, puisque non seule­
ment Marsden n'en a jamais vu, mais encore puis 
qu'elles ne sont pas mentionnées dans l'ouvrage que je 
viens de citer; ce précieux recueil renferme tous les 
documents relatifs aux monnoies qui ont cours dans les 

0) Useful tables forming an appendix to the Journal of the 
Asialie Society. Calcutta 1834. 
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grandes Indes, et donne en particulier la liste des 
tans Babérides avec celle des types employés sur le 
roupies; on n'y voit figurer ni 0 je han Il., ni la vil 
où ce Prince peut avoir residé pendant quelques semaine 
Azim abad ou Patnah n'est indiqué qu'une seule foi 
comme attelier monétaire, mais postérieurement à l'occ ... 
pation de cette ville par les Anglais; cette omission 
est d'autant plus étrange que l'on connoit des roupi 
d'autres souverains mongols fl'appées dans cette ville. 

III, 

Parmi les rares mon noies qui furent frappées par 
les Princes de la Dynastie 0 kail ide, on en connoi& 
quelques unes qui portent outre le nom du Prince Hou.; 
sam ad daula Abou Hassàn celui d'un autre per .. 
sonnage Djennah ed Daula Abou-I-Hasan que Mr. 
Tor n ber g suppo~.e avoir été son frère *), il se fonde 
sur Ibn Khallikan qui fait mention 6'un Abou-J-H'sau 
frère d' Hou sam, mais rien n'indique, qu'il ait jamais 
porté le surnom honorifique de 0 je n na h e d da u 1 a 

Ce surnom se retrouve sur un dirhem, Okaïlide , 
le plus remarquable de tous ceux qui ont été décrits, 
et que le Professeur Han sen a le premier fait connoître 
dans sa ùissertation sur des monnoies coufiques décou­
vertes aux environs de Dorpat;. cette rare et précieuse 
pièce est maintenant déposée dans les cartons du Musée 
Asiatique à l'Academie Imperiale, et Mr. de Fra eh n en 
donne la description complète · dans son rapport à la 
classe du ,16 Janvier 184.6; il renvoye à une autre épo­
que l'examen ultérieur des questions historiques que 
l'étude de ce dirhem devra soulever; celle qui peut êtl'e 

*) Symbolae ad rem numariam Itlllhammedanorum etc, edidit 
C. J. Tornberg, 
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n au personnage ayant le surnom de D je 11 na h 
Da u 1 a me parait bien près d'être résolue, grâce à 

uverte d'un nouveau dirhem que je dois à l'amitié 
des membres de la société d'archéologie et de nu­
alique de St. Petersbourg, Monsieur Fr. Seguin; ce 
rD comparé à une autre pièce du même Prince dont 

donnerai aussi la description, confirme pleinement à 
avis, l'opinjon qui suppose que l'Abou-I-Hasan 

monnoies Okaïlides est bien le frère d'Housam ed 

u la h *). 
Voici la description de ces pièces: La première 
dans le cbamp de l'avers un signe en forme de 

point au centl'e, et au dessous. 

o 
~\ ";)\ ,JI ';) 

.,s ~:l:J""" 'i lS0..;:>~ 
,J.,vJ\ 4~ ~<".L..j\ 

M..J\ "":-,,,b:; 

o 
Il n'y a de Dieu que Dieu 

unique il n'a pas son semblable 
Le Roi Beba ed daula 

Kotb el Millah 
.F.)"?I . Abou Nasr. 

La légende circulaire extérieure est presque entiére­
Plent détruite; on y reconnoit cependant un ou deux 

Plots de l~ formule babituelle. 
La légende marginale intérieure est complête 
I.~\ ~.~ ., • L..3 ~ I.'<'-..~J ~ ,vJ\ \~~ y./.O ~I .-...J v.;--- --' 0 v·;.' I J .J l' · • 

'. ~W~ ~ 

.) Cette pièce étoit accompagnée d'antres analogues prove­
nant scIon toutes les avarcnces d'~ne trouvaille f~ite, à 
ce qu'on croit, aux envÎl'ons de V Ibourg, tro~valllc sur 
laquelle je n'ai pu obtenir que d~ ,·ar.ucs renselgnem~nts. 
l.a plus graude partie de ce petit tl'esol' se cOrupOSOlt .~e 
deniet's Anglo - Saxons et Allemauds des 10me et .Ume. sle,­
cles. Ils ont été acquis pal' des amateurs, et Je dOlS a 
l'obligeance de quelques amis, d'av?il' p~ ohten~l' les 
pièces orientales qui les accompagnole~t; Je ~~ ~'eserve 
de publier plus tard celles qui me parolssent !Dedites. 
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Au nom de Dieu! ce Dirhem est frappé 
si b in l'a n t roi s c e nt hui tan t e hui t. 

Au revers dans le champ: 

&li 
&li~ J.rw.J ~ 

~t ~ ~ lJJt ~ 
&li~ 0W~ . ) 

A Dieu! (la gloire) 
Mohammed envoyé de Dieu 

Que Dieu le benisse et sa famille 
el Kâder billah 

tJ~0 •. H 0 4 Djennah ed daula 
~ -"~~ Abou-l-Hasan. 

La légende circulaire est la formule habituelle. 
Mohammed est l'envoyé de Dieu, il a été en. 
voyé etc. etc. 

Je passe maintenant au Dirhem que je tiens de Mr. 
Seguin, il complète ce que la monnoie précédente nous 
laisse encore à desirer. 

Les légendes de l'avers n'offrent aucune différence 
notable si ce n'est que le sigle en forme de croissant 
ne se trouve pas au dessus du symbole et qu'au dessous 
du nom ,ra3.,.,..:t on voit un autre mot, -'r ou .'1o.fiJ>' dont 
le sens est encore douteux. La légende mal'ginëile ex­
térieure a de même presqu'entIèrement disparu; l'inté­
rieure, bien qu'incomplète, est cependant suffisante pour 
préciser la date; je lis: 

.1Y.~ -'o~. oW ~ (1 14A~ ~~t k~~ YJ~ 

Le Dirhem est frappé à Nis(ibi)n l'an trois 
ce n t (huitant) e hui t. 

Les foibles traces d'un~ au lieu qu'occupoit le 
nombre décimal me confirment dans l'opinion qu'il faut 
lire ~L...:s huitante, ~ ne pourroit être admis eD 
aucun cas. 

Le Revers nous offre des données nouvelles; 

~n Jr.J 0..~ 
~~ ~Lsi.H 
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A Dieu! (la gloire) 
Mohammed envoyé de Dieu 

El Kâder BiIlah . .J 
a.wl1. y,t pA'))t l'Emir Abou-I- Hasan 
~" .... , .... H o~ ~ Aly fils d'el-Mousejib. 

C'est donc bien Abou-I-Hasan Aly frère d'Hou .. 
sam ed Daula et d'Ahou-I-Sawouad que nous 
voyons figurer sur les monnoies Okaïlides. Celles que 
noUS avons décrites offrent ceci de remarquable que le 
nom d'Housam n'y paroit point, et qu'Abou-I-Hasan 
y figure, tout seul avec le Bouweïde Beha ed daula *). 
Cette circonstance pourroit faire présumer pour la dy­
nastie des Princes Okaïlides des rapports a peu près 
semblables à ceux qui avoient précédemment existé 
chez les Hamadanides qui ne tal'dèrent pas à former 
deux branches dépendant jusqu'à un certain point l'une 
de l'autre; celle de Mo s sou 1 et celle d'Al e p. J'espère 
pouvoil' ajouter plus tard quelques détails nouveaux re ... 
]aLifs à l'histoire de ces deux villes, et je me propose 
alors de donner la représentation gravée au trait des 
dirhems précédents dont l'état de conservation n'est pas 
assez bon pOUl' permettre d'en prendre l'empreinte d'a­
près le procédé que vous avez imaginé. 

Tels sont, Monsieur et cher correspondent les faits 
épars sur lesquels j'ai ùesiré attirel' aujourd'hui votre 
atLention, je regrette vivement que le manque de tems 

~) lUonsicUl' Lin db erg dans son essai sur les monnoies 
Bouweïdes, lit èJ.WI au second sUr nom de ce Prince, il 
Ilense que l'Ur. de Fra e h n s'est trompé en lisant .KWt. 
Je ne saurois partager cette opinion. Les deux dirhems 
que je décris ont distinctement ,x,WL Voyez les mé­
moires de la société Royale des antiquaires du Nord pour 
l'année 1844. 
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et plus encore celui de lumières suffisantes, ne m'aient 
pas permis de donner à cet essai tous les développe.. 
ments dont il eut été susceptible; veuillez y avoir égard 
dans le jugement que vous en porterez et croyez aux 
sentiments d'estime et de dévouement que vous porLe 
votre eto. eto. 

St. Petersbourg fy Sept. 4 8~6. 

Fréd. Soret. 

A. M. JUSrrUS OI~SHAUSEN, 
l' R 0 FE S SE U R 0 R [) 1 NA 1 REA l,' UN [V ERS 1 TÉ DE KI EL, 

SUit 

QUELQUES l\1ÉDAILLES NOUVELLES 

PRÉLIMINAIRE. 

Les découvertes récentes qui ont été faites en Allemagne, 
dans le champ de la numismatique orientale, n'étant pas en­
core généralement connues en France, l'auteur de cette lettre 
croit devoir la faire précéder d'un court exposé sur l'ensem­
hie des faits qui accompa~llèrent la pl'emière apparition de la 
monnaie arabe. 

~I. de Saulcy (1) a le premier interprété, d'une manière 
satisfaisante, toute une série de pièces cn bronze au type 
byzantin, tantôt bilingues, tantôt avec des légendes pure­
ment arabes; il Y a retrouvé les noms d'un certain nonibrc 
de villes de l'Asie mineure et de la Judée, conquises par 

(1 ) Voyez 5es lelll'f' s à M. Rf'inaud 1 dans )(' Journal :lsÎa·tique. 


